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Des regies de la logique ä Celles de Involution1

Par Guy Roberty, Collonges-sous-Saleve

Du point de vue de la logique pure, il est possible de ramener ä trois
sophismes principaux ces dilemmes qui semblent conduire, soit vers
l'incertitude, soit vers l'absurde, la systematique moderne. Ces sophismes
elimines, il peut devenir possible de construire un Systeme coherent oil
chaque fait connu de l'evolution biologique trouve sa place et qui soit,
tres imparfaitement sous sa forme presente mais neanmoins complete-

ment, cette solution generale nouvelle dont Charles Baehni a

demontre le besoin.
Le premier de ces sophismes — et des trois le plus etonnant —

pretend drouver dans les segregations ataviques dont, depuis Mendel,
nous savons le secret, l'explication d'une evolution progressive. Au terme
des analyses genetiques les plus poussees, nous aboutissons toujours ä des

formes ancestrales, voire disparues et non pas au terme central des

formes en devenir. Nous qualifions neanmoins, en vertu de ce sophisme,
devenu d'usage courant, d'«evolution» tout aussi bien la convergence de

jordanons distincts en une race floue et la divergence infinie qui, depuis
le premier etre vivant, totipotentiel et amorphe, conduit ä l'homme et
ä la mousse, au microbe et ä l'elephant.

Du point de vue logique, Ton se trouve ici en presence d'operations
l'une ä l'autre opposees, non d'une seule et meme operation.

Or, de ces deux operations opposees, l'etude des organismes vivants

non sexues ne nous en montre qu'une seule et qui est Celle de
l'evolution proprement dite. On admet que, chez les organismes inferieurs,
toute perte evolutive de fonction physiologique est et demeure irreversible;

nul temps de despecialisation, d'involution, ne vient ici interrompre
le processus evolutif general. De tels temps d'involution sont l'apanage
exclusif des etres vivants superieurs, c'est ä dire les plus complexes,
lis ne peuvent etre compris qu'ä la maniere d'un ralentissement de

l'evolution generale. L'on peut, si la logique cesse d'etre un guide ex-
clusivement negatif, trouver une explication de ces ralentissements, de

1 Communication presentee ä Geneve, le 31 aoüt 1947, devant les membres de la
Societe Botanique Suisse et de la Societe Suisse pour l'Histoire de la Medecine et
des Sciences Naturelles, reunis ä l'occasion du Congres annuel de la Societe Hel-
vetique des Sciences Naturelles.
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leur necessite, sinon de leur mecanisme, dans la belle phrase d'Amiel,
si chere ä Charles Eugene Guye: «qu'on prodigue le temps, tout
le possible arrive».

En effet, pour que tout le possible arrive, pour que tout le temps ä

cela necessaire soit prodigue, il faut, necessairement, qu'existe un
processus de ralentissement propre aux Stades superieurs d'une evolution
dont tous les faits nous montrent qu'elle est irreversible, orthogenetique,
non seulement en sa direction mais encore en son acceleration.

Le second sophisme pretend que l'hypothese darwinienne s'induit toute
entiere ä partir de faits materiellement observes. En realite cette hypo-
these est une deduction et non pas une induction. Ce que les evolution-
nistes observent, c'est le jeu de leur propre pensee dans un miroir dont
les faits sont le materiau inerte. Dans l'esprit meme de ses initiateurs, la
methode experimentale a pour but, non de substituer ce materiau inerte
a la pensee mais simplement de faire en Sorte que ce materiau inerte
soit ä meme de creer, pour la pensee, un miroir aussi peu deformant que
possible.

Avant d'etre une collection d'emerveillements concrets, coordonnables
et orientables, l'hypothese evolutionniste est une de ces demarches
naturelles ä notre pensee, que la logique etudie. En termes de la dialectique
hegelienne, entre le non-etre indenombrable (et pour cela, mais pour
cela seulement, un) et l'etre denombrable (et, par lä, multiple) nous
devons intercaler la synthese d'un devenir necessairement divergent.

Independamment de toutes observations materielles, toute la doctrine
evolutionniste se deduit de ce syllogisme purement intellectuel.

Le troisieme sophisme — et, des trois, le plus grave par ses

consequences dans les domaines les plus divers — affirme que Darwin est
materialiste et Linne theologien.

Or, pour Linne: Homo sapiens, Mucor mucedo, Sal marinum font,
au meme titre, partie des toutes especes que l'Etre Infini crea des le

premier commencement. L'espece humaine, l'espece vegetale, l'espece
minerale sont contemporaines et, dans leur essence, identiques. Nulle
frontiere ne separe la vie de la pensee, ni la matiere de la vie. Ceci est,
necessairement — et on nous l'a repete de reste — l'axiome fondamental
du materialisme philosophique.

Pour Darwin, en revanche, la vie s'est lentement degagee du plus
parfait achevement (materiel) da la matiere, bien avant que la pensee
ne se degage du plus parfait achevement (materiel et vivant) de la vie.
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II existe dans cette hypothese un premier etre vivant, infiniment petit,
quand on en compare l'unicite au nombre des etres vivants qui en proce-
dent ou le volume au volume du monde inerte ä l'heure oü il y apparut.

L'evolutionnisme suppose done une limite entre la matiere et la vie,
limite que l'on peut qualifier d'historique et non d'essentielle. Elle,
n'en est pas moins conforme ä la definition mathematique du mot limite
et qui est done absolue, au sens le plus precis du mot absolu. L'existence
d'une teile limite est, necessairement, le postulat fondamental de toute
Philosophie idealiste.

En bref, le creationnisme invoque une force unique dont nait, tout
aussi bien, la matiere et la vie, l'une et l'autre, des le debut, incapables
de perfection; l'evolutionnisme suppose une force vitale, independante
par essence des equilibres materiels et qui tend, des le debut, vers sa

propre perfection.
Dans nos «Propositions sur la nomenclature des groupements syste-

matiques de rang inferieur ä l'espece», nous avons tente de montrer que
cette force vitale est metaphysique, certes, mais d'une metaphysicite du

degre le plus inferieur, done parfaitement accessible, non pas ä nos
instruments mecaniques de mesure, mais bien aux raisonnements logi-
ques de notre pensee: ceci par une extrapolation certaine mais par une
extrapolation tout aussi licite que celle qui induit les proprietes geo-
metriques des volumes en partant des proprietes geometriques des
surfaces.

L'introduction d'une quatrieme dimension de l'espace permet, en effet,
de definir l'energie vitale, avec une precision identique ä Celle qui definit
l'energie materielle dans la physique moderne. L'une et l'autre sont des

integrations statistiques du hasard qui regit l'univers inferieur au leur par
le nombre de ses dimensions. L'equilibre apparent des volumes materiels
est ä la fois un ordre sublime: celui des anarchies atomiques ä girations
geometriquement planes et un desordre fondamental: celui dont la vie est

l'ordre sublime dans un univers dont chaque point est defini par la

rencontre de quatre perpendiculaires.
Les trois premieres perpendiculaires sont les coordonnees de l'espace

materiel: longueur, largeur et hauteur; la quatrieme, en regle generale,
est assimilee au temps. Dans une premiere approximation, nous pouvons
done distinguer l'energie vitale de l'energie physique, par cette hypothese

que la premiere se meut dans un temps ä la fois irreversible et non
accelerable, cependant que la seconde se meut dans un temps ä la fois
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reversible et accelerable. Le terme de temps absolu, que suggere la
definition relativist© du temps physique, est cependant fallacieux.

En effet, si nous admettons l'absolu du temps biologique, l'omni-
presence de la vie, nous supprimons la possibility du devenir biologique.
Par cela meme, revolution, au sens darwinien du mot, devient un pheno-
mene strictement materiel, une microtomie, par le temps physique, de la

projection, dans l'espace physique, d'un noumene infini jusque dans son
eternite.

Ce renvoi de la vie ä Dieu, qui fut la base meme de l'artifice linneen,
semble connaitre un regain de faveur, aussi bien dans le clan des theo-

logiens que dans celui des materialistes. Du point de vue metaphysique,
nous n'en discuterons pas.

D'un point de vue logiquement pragmatique, nous le declarerons incorrect

en ses premisses et faux en sa conclusion.
De meme qu'il exist© des bornes kilometriques sur nos routes ou,

cependant, nous sommes libres d'aller — et plus ou moins vite — soit

en avant, soit en arriere, de meme il existe, dans le temps biologique,
des unites de duree. Ces unites de duree ne sont pas inexistantes; elles

sont, en revanche, specifiques: independantes, et entre elles, et de l'uni-
que unite de duree du temps physique.

Notre pensee, au demeurant, dispose, pour ses supputations, non point
du temps biologique mais bien des temps specifiques, de reperes experi-
mentaux. L'on a constate, en effet, qu'independamment de toute variation

de forme, tout dedoublement du degre de fragmentation du chro-

moplasme ä la mitose, entraine 1'apparition, dans un phylum determine,
d'une barriere genetique absolument infranchissable. L'on a egalement
constate que ces fragmentations etaient — non ä l'echelle du cycle indi-
viduel mais du cycle specifique — absolument irreversibles. Nous con-
naissons de nombreux cas d'apparition d'especes nouvelles par cliploidi-
sation. Nous ne connaissons aucune espece nouveille nee d'une hemi-
ploldisation.

II est done licite de voir, dans le degre de fragmentation du chromo-
plasme ä la mitose, une expression de l'äge des especes. Yous me per-
mettrez de vous epargner la suite des syllogismes, un peu trop nombreux,
que permet cette hypothese d'un temps biologique ä parametres divers,
specifiquement definis. Je les ai dejä publies.

J'en userai de meme pour les sources, egalement trop nombreuses de

cette hypothese nouvelle, me bornant a vous citer encore ici: l'optimisme
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rationaliste du medecin frangais Leconte du Noiiy et la theorie
cosmolytique de l'anthropologue italien Alberto Blanc.

Dans son developpement logique le plus general, ma propre hypotbese
de l'evolution part d'un infini chaos de points geometriques, infiniment
non libres et, par des univers successifs de lignes, de plans, de volumes,
de vies, de pensees tend vers l'unicite d'un Etre Supreme qui, seul,
est infiniment libre.

L'on a reproche une contradiction apparente ä ce theme general,
contradiction qui resulte d'une assimilation, non certaine, de la notion
d'effort ä la notion de contrainte. Du point de vue metaphysique, l'on
peut indefiniment discuter sur la liberte. Nos meilleures autorites ne
s'en font pas faute, pour la majorite desquelles tout bonheur social est
necessairement lie ä l'exact egalitarisme dont un chaos, fait de points
geometriques immobiles, est le modele ideal.

La philosophic materialiste, qui engendre un tel ideal, repose presque
toute entiere sur le sophisme atheo-darwinien. II n'est guere de natura-
liste systematicien qui ne se croie tenu d'admettre ce sophisme.

Nous avons voulu, dans ces quelques phrases, montrer combien, du

point de vue logique, cette obligation est fallacieuse.
Du point de vue moral — mais ceci est une autre histoire — l'on peut

egalement juger bon d'affirmer que toute liberte nouvelle suppose un
nouveau devoir et que de tout devoir nouveau nait une liberte nouvelle.

Zur Frühgeschichte der Inhalationsnarkose 1846/47

Yon Hans Fischer, Zürich

Das Jahr 1846 gilt in der Geschichte der Medizin allgemein als das

Entdeckungsjahr der Inhalationsnarkose. Es ziemt sich wohl, an dieses

Faktum nach 100 Jahren als an eine der segensreichsten medizinischen

Entdeckungen, die jemals gemacht worden ist, kurz zu erinnern. Zwar
wird dieses Datum, wie namentlich neuere amerikanische und englische
medizinhistorische Forschungen ergeben haben, nicht ohne eine gewisse
Willkürlichkeit als Geburtsjahr der Inhalationsanästhesie bezeichnet. Und
doch dürfen wir, wenn wir vom praktischen Gesichtspunkt der allgemeinen

Verbreitung der Inhalationsnarkose ausgehen, an dieser Jahreszahl
festhalten: denn tatsächlich fällt in dieses Jahr nicht nur die Geburts-
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